
P E T I N ( H I P P O L Y T E ) 

(Châlons 1 8 3 8 - 3 3 ) 

La Société des Anciens Élèves des Ecoles d'Arts 
et Métiers vient de perdre un de ses membres fon­
dateurs et une de ses i l lustrations par la mort de 
notre camarade Hippolyte Petin décédé à Rive-de-
Gier, le 3 février 1892, dans sa soixante-dix-neu­
vième année . 

Il n'est aucun de nous qui n'ait entendu parler 
de P e t i n ; son nom se retrouve à chaque page de 
l'histoire de la métallurgie française où il avait con­
quis de haute lutte un des premiers rangs. 

La carrière industrielle si remarquable fournie 
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par Petin est sans égale parmi les anc iens élèves de 
nos éco les ; elle démontre qu'en industrie comme 
ail leurs : « Tout sous-officier porte dans sa giberne 
le bâton de maréchal ». 

Les funérai l les de notre Camarade ont eu lieu le 
samedi 6 février, au mil ieu d'une aff luence c o n ­
sidérable . On peut évaluer à deux mille lé nombre 
de ceux qui ont accompagné à sa dernière demeure 
l 'homme dont le souvenir se perpétuera dans notre 
région par d' inestimables bienfaits . 

Les cordons du poêle étaient tenus par MM. Bar­
thélémy Brunon (Aix 1852-55) , sénateur, maire de 
Rive-de-Gier; de Mongolfier, directeur des Acié­
ries de la Marine et des chemins de fer, président 
de la Chambre de c o m m e r c e ; Russery, maitre de 
forges, et Dumas, ancien adjoint au maire de Rive-
de-Gier. 

Le deuil était conduit par MM. Charles Petin, Hector 
Petin et Emile Roux, fils et petit-fils du défunt. 

La Société Philharmonique de Rive-de-Gier. dont 
H. Petin avait été le fondateur, marchait en tète du 
cortège, et deux autres sociétés, créées aussi par 
lui , cel les des Légionnaires e t la deuxième Société de 
secours mutuels , étaient représentées aux obsèques 
par la plupart de leurs adhérents . 

Nombre de nos camarades s'étaient réunis pour 
rendre les derniers devoirs à celui qui fut une des 
sommités industriel les de France , et parmi eux 
M. J ean Jouffray (Châl. 1827-35) qui depuis les 
bancs de l 'École a été l 'ami intime de Petin. 
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De nombreuses couronnes précédaient le cercueil ; 
à signaler, cel les envoyées par les diverses usines 
de la Compagnie des Aciéries de la Marine, par la 
Société des Légionnaires, par la Société Philharmo­
nique, les Anciens Élèves des Écoles d'Arts et Métiers, 
l 'ancien Conseil municipal présidé par le défunt, le 
comité des Écoles l ibres , etc . 

Après la cérémonie religieuse, le cortège s 'est 
dirigé vers le cimetière de Rive-de-Gier où M. de 
Montgolfier, ingénieur en chef des Ponts et Chaus­
sées, directeur général de la Compagnie des Forges 
et Aciéries de la Marine et des chemins de fer , 
s 'avançant sur le bord de la fosse qui allait recevoir 
les restes de H. Pet in , a pris la parole en ces 
termes : 

« Messieurs, 

» Nous accompagnons à sa dernière demeure un 
des rares survivants de cette pléiade d'hommes 
éminents , à commencer par Marc Séguin et Claude 
Verpilleux, qui ont fait la prospérité de cette région 
et répandu autour d'eux, par le travail, le bien-être 
et la r ichesse dans notre population ouvrière. Le 
grand concours de personnes de tous rangs et de 
toutes conditions qui se pressent autour de cette 
tombe, indique nettement que M. Hippolyte Petin 
n'a pas été seulement un grand industriel , heureux 
dans ses affaires, mais qu'il a été aussi un init ia­
teur hardi et un créateur puissant. 

» Son œuvre capitale a été la fondation de la 

10 
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Compagnie des Hauts Fourneaux , Forges et Aciéries 
de la Marine, à la tête de laquel le j ' a i l 'honneur 
de me trouver au jourd 'hui . En rappelant mes sou­
venirs personnels et en consul tant les anna les de 
notre Soc ié té , j ' a i trouvé à chaque pas dans son 
histoire la marque indélébi le du génie d'Hippolyte 
Petin et de son i l lustre co l laborateur et ami , J e a n 
Gaudet. La mort les avait séparés pendant que lque 
temps, el le vient de les réuni r . Dans le cours de 
leur carr ière industr ie l le si r e m a r q u a b l e , on ne 
sait pas si on doit le plus admirer l e u r imaginat ion 
féconde ou la sûreté de l e u r j u g e m e n t qui l eur 
faisait diriger leur vigoureuse énergie vers des buts 
toujours uti les et souvent inaccess ibles à b ien 
d'autres. C'est qu'i ls voyaient de loin et de haut . 

» I ls s 'étaient dit, dès l e u r entrée dans l ' industr ie , 
qu'une grande place était à prendre dans la métal­
lurgie , que son outi l lage médiocre et incomplet 
jusque- là devait être remanié de fond en c o m b l e , 
que pour l 'honneur de la F r a n c e il fallait c e s s e r de 
payer tout tr ibut à l 'Angleterre, en un mot que le 
moment était venu de faire grand, 

» En peu d 'années , Messieurs , ces h o m m e s supé­
r ieurs ont réal isé ce programme patriotique , on les 
voit à Rive-de-Gier les premiers employer le pilon 
à vapeur inventé par Bourdon en F r a n c e et Nasmyth 
en Angleterre , à Saint-Chamond construire les trains 
de laminoir les plus puissants de leur époque , à 
Assailly perfect ionner la fabricat ion de l 'ac ier et en 
quintupler la fabr icat ion. Aussi b ientôt , de ces trois 
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us ines , qui forment leur base principale d'action, 
sortent des mervei l les que nos maîtres en méta l ­
lurgie n'ont plus eu qu'à reproduire ou à imiter . 

» Le point de départ de toute cette grande c o n c e n ­
tration industr ie l le , qui devait doter notre région 
de tant de travail et de tant de r i chesse , a été la 
modeste forge créée à Rive-de-Gier , en 1837, par 
Hippolyte Petin en collaboration avec Gaudet. 

» Mais dès 1840 , la petite forge, munie du premier 
pilon à vapeur, distançait toutes ses concurrentes et 
prenait un essor inespéré . 

» En 1850 , MM. Petin et Gaudet édifiaient leurs 
usines de Saint-Chamond et en 1854 ils formaient par 
la fusion avec MM. Jackson (les importateurs de 
la fabrication de l 'acier en France) la Société d'où 
notre Compagnie est sortie. 

» Cet e n s e m b l e de forces réunies dans les mains 
d'Hippolyte Petin lui permit alors de donner l ibre 
cours à ses vastes conceptions. 

» Les bandages de roues pour wagons de chemins 
de fer , m a c h i n e s et tenders s 'obtenaient à l 'aide 
d'une barre qu'on soudait ensui te . 

» MM. Pet in et Gaudet instal lent à Saint-Chamond 
un laminoir spécial suivant le type imaginé par 
Germain Morel, et produisent couramment des cer­
cles sans soudure en fer ou en ac ier . Toute une 
révolution, par l 'apparition de ce nouveau produit, 
est introduite dans l'art des chemins de fer . 

» Mais voici la guerre déclarée à la Russ ie , la 
campagne de Sébastopol c o m m e n c e , l ' i l lustre ingé-
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nieur Dupuy-de-Lôme a l 'idée de préserver les flancs 
de ses bateaux par des cuirasses méta l l iques . Petin 
et Gaudet lui l ivrent de suite les plaques en fer de 
60 mil l imètres qui doivent protéger nos canonnières 
devant Bommarsund. El les assurent un succès 
facile à notre flotte. La modeste plaque de 6 cent i ­
mètres se change bien vite en plaques de 10, 20 , et 
aujourd'hui 40 cent imètres . Le bl indage est trouvé, il 
s ' impose à toutes les puissances et reste pendant 
longtemps le monopole de ses éminents inventeurs . 

» En 1860 Bessemer publie son ingénieux procédé . 
L 'année suivante, MM. Petin et Gaudet insta l lent , à 
Assailly, la première grande cornue de son système 
qui ait été construite en F r a n c e et, en 1862, ils 
l ivrent les premiers rai ls et les premiers bandages 
faits avec ce métal , qui b ientôt , c o m m e les cerc les 
sans soudure, doit fournir à l 'exploitation de nos 
voies ferrées un matériel permettant la vi tesse avec 
toute sécuri té . 

» En 1864, M. le général Frébault , l ' éminent direc­
teur du matér ie l de l 'art i l lerie à la Marine, et 
M. le co lone l Mail lard, le camarade d'école d'Hip­
polyte Petin, ont l ' idée, en vue d 'augmenter la 
puissance de leur ar t i l ler ie , d' introduire dans les 
corps de leurs canons en fonte des tubes en acier et 
de consol ider leurs pièces par des frettes, suivant 
la méthode du colonel Treuil le de B e a u l i e u . I ls 
s 'adressent à MM. Petin et Gaudet. Quelques mois 
après leurs désirs étaient réa l i sés . Les us ines de 
Rive-de-Gier fournissaient les tubes et les fret tes , et 
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l 'armement du pays était assuré . En 1866, le Ministre 
de la marine M. de Chasseloup-Laubat , demande des 
pro ject i les en ac ier suscept ibles de percer les cui­
rasses dont les navires sont m u n i s . MM. Petin et 
Gaudet présentent un spécimen qui donne toute 
satisfaction et 1000 boulets cyl indriques sont mis 
immédia tement en fabr icat ion. Le canon reprend 
sa supériorité sur le bl indage e t dès lors la lutte 
entre la protect ion et l 'attaque est c o m m e n c é e . 

» Elle se c o n t i n u e , Messieurs , encore de nos 
j o u r s . 

» En 1865, M. le Ministre de la guerre prend la 
décision de changer le modèle réglementaire du 
fusi l . MM. Petin et Gaudet proposent des canons en 
acier fondu forgé. Les essais dépassent toutes les 
prévisions. L 'acier dorénavant remplace le fer , et les 
us ines d'Assailly sont chargées de la fourniture de 
plus de 1 ,200,000 canons pour la construct ion des 
chassepots dans les manufac tures de l 'État. 

» J e m'arrête, Messieurs, dans cette n o m e n c l a t u r e 
des succès industriels obtenus par MM. Hippolyte 
Petin et Gaudet. On peut dire que chaque étape, 
dans leur longue carr ière , est marquée par une de 
ces créations dont une seule eût suffi pour les im­
mortal iser . 

» Honneur donc à ces devanciers i l lustres qui nous 
ont ouvert si l a rgement la voie du progrès. Sur cette 
tombe qui va se fermer sur l 'un des fondateurs de 
la grande industr ie en France , la pensée qui me 
domine est ce l le du devoir qui nous incom b e a tous 
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de travail ler comme eux à la grandeur et à la pros­
périté de notre pays. Nous n'y fail l irons pas. 

» Mais Hippolyte Pet in n'a pas été seu lement un 
h o m m e d'imagination et de génie . Il nous a laissé 
d'autres exemples que nous devons suivre. I l a été 
avant tout un h o m m e de cœur , et il a aimé passion­
n é m e n t la ville qui l 'avait adopté, où il vécut et où 
il a tenu à mour i r . 

» Vous l'avez vu, dans les fonct ions publiques 
qu' i l a occupées pendant longtemps à la mair ie , au 
Conseil général , prodiguer son temps et son dévoue­
ment à notre c i té . J u s q u e dans ses dernières a n n é e s , 
il est resté sur la b r è c h e , toujours 'prêt à payer de 
sa personne et de sa b o u r s e . 

» Rive-de-Gier n 'oubl iera pas que c'est à lui que 
la population est redevable des eaux sa lubres dont 
el le joui t . 

» Rive-de-Gier n 'oubliera pas non plus que c'est 
sous sa haute direction que s'est accompli tout 
r é c e m m e n t la réorganisation des Ecoles chrét iennes . 
C'est le dernier service et l 'un des plus éminents 
qu'i l ait rendus à ce pays dont il était si fier et 
qu'il affectionnait tant. 

» Hippolyte Pet in était sorti en 1833 de l 'École des 
Arts et Métiers de Châlons, de cette école qui a rendu 
tant de services et qui compte tant d'anciens élèves 
parmi les ingénieurs les plus distingués de la région. 

» J e m'adresse à vous, Messieurs , ses j e u n e s 
camarades, et j e vous demande devant sa t o m b e , 
de rester toute votre vie des patriotes dévoués 
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comme il l'a été lu i -même, et de met tre , comme il 
l'a fait auss i , votre intel l igence et votre savoir au 
service des grands intérêts de la F r a n c e . 

» Aux deux fils d'Hippolyte Pet in , Charles et J u l e s , 
que j e connais depuis l eur en fance et sur qui j e 
reporte l 'affection que j 'avais pour leur père, j e leur 
dis : Votre chagrin est grand, mais vous avez une 
consolat ion dans les preuves de profondes sym­
pathies que vous recuei l lez de toutes parts , et vous 
éprouverez un grand soulagement dans votre dou­
leur en pensant à la noble et longue carrière que 
votre regretté père a parcourue et aux bienfaits sans 
nombre qu'i l a répandus autour de lui . 

» Enfin, à vous tous, Messieurs , j e dis : Hippolyte 
Petin croyait en Dieu et en sa misér icorde inf inie . 
Nous y croyons aussi et nous lui disons au revoir 
dans l 'éternité b i e n h e u r e u s e promise aux h o m m e s 
de b o n n e volonté . 

» Adieu Pet in , au revoir . » 

Désigné par les anc iens élèves du groupe vipagé-
r ien pour dire le dernier adieu [à notre regretté 
camarade , nous nous sommes exprimé comme suit : 

Messieurs , chers camarades , 

» En qualité de m e m b r e correspondant a Rive-
de-Gier de la Société des anciens élèves des Ecoles 
d'Arts et Métiers, j ' a i l 'honneur de v e n i r , au nom 
de tous nos camarades , retracer br ièvement la car­
r ière industr ie l le de l 'homme éminent que nous 
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accompagnons ici et lui adresser quelques paroles 
d'adieu. 

Né à Amiens, le 1 2 novembre 1 8 1 3 , Hippolyte 
Petin entrait en 1 8 2 8 à l 'École de Châlons; il en 
sortait en 1 8 3 4 , après avoir été successivement élève, 
vétéran, répétiteur. Pendant les années qui suivirent 
il occupa divers emplois de dessinateur, d'adord au 
tissage de Tenay (Ain) , puis dans les ateliers de 
construction Dubois, à Lyon, où il se lia avec Gau­
det, son associé futur, et enfin à Vienne , aux Forges 
de Pont-Évêque. 

» En 1 8 3 7 , sur les conseils de M. Roland de Ravel, 
ingénieur des ponts et chaussées chargé du prolon­
gement du canal de Givors vers Saint-Chamond, 
Petin et Gaudet, qui avaient déjà pu s'apprécier 
mutuel lement , vinrent monter à Rive-de-Gier un 
atelier de forges, dont le premier travail fut la fabri­
cation des armatures des éc luses du Canal prolongé. 

» Grâce aux relations de Petin et à l 'ardeur des deux 
associés , l 'atelier vit bientôt affluer les commandes 
et il fallut s 'occuper de le transporter sur un terrain 
plus vaste. En 1 8 4 1 , fut faite dans ce nouvel atelier 
des Verchères la première application au forgeage 
du marteau-pilon, invention récente de l ' ingénieur 
Bourdon, du Creusot. 

» A partir de ce moment , les travaux confiés à 
Petin et Gaudet augmentent d'importance, et leur 
usine se développe à mesure . 

»En 1 8 5 0 , Petin négocie une association avec Ger­
main Morel, propriétaire des laminoirs de Saint-Cha-
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mond. La nouvelle Société acquiert des forces chaque 
jour , et absorbe en 1854 les aciéries d'Assailly, pour 
devenir la Compagnie des Aciéries de la marine et 
des chemins de fer. 

» Pendant vingt années sous la direction à la fois 
habile et énergique de Petin, la nouvelle Compagnie 
se développe mervei l leusement , ses produits excitent 
l'admiration générale dans toutes les expositions où 
ils figurent et, en 1874, quand Petin et Gaudet quit­
tent la direction de cette gigantesque entreprise, ils 
la laissent en état de se mesurer avec les plus 
puissantes sociétés métallurgiques. 

» Les services signalés rendus par Petin à l ' indus­
trie et à la défense nationales lui ont valu en 1852 
la croix de chevalier, et en 1855 celle d'officier de 
la Légion d'honneur. Il était aussi chevalier de 
l'ordre des Saints-Maurice et Lazare d'Italie, et com­
mandeur de l'Ordre de Charles III d'Espagne. 

» Telle est en quelques mots la vie industrielle 
de Petin. — Hardi pionnier, joignant à la connais­
sance approfondie de l'art de l ' ingénieur, un remar­
quable sens des affaires, une forte volonté et une 
confiance absolue dans l 'avenir, il fixa dans la vallée 
du Gier cette industrie métallurgique qui s'y est 
développée dans la mesure que chacun de nous 
connaît . Saint-Chamond, ainsi que Rive-de-Gier où 
il passa la plus grande partie de sa vie et qui fut 
son pays d'adoption, lui sont redevables dans une 
très large mesure de leur prospérité et de leur 
réputation. 

Bulletin administratif n° 2, février 1892, pp. 143-154



154 NOTICES NÉCROLOGIQUES 

» Tour à tour élève studieux, employé zélé, patron 
laborieux, administrateur infat igable , Petin fut un 
travailleur dans toute la force du t e r m e , donnant 
à chacun l 'exemple d'une activité in interrompue, et 
dans sa superbe propriété de Versa i l les , où il a vécu 
pendant dix-huit années , retiré du souci des affaires, 
son mei l leur , son seul passe-temps fut le travail 
dont il avait contracté l 'habitude et l 'amour sur les 
b a n c s de l 'École de Châ lons . 

» Tous ceux d'entre nous qui ont eu l 'occasion 
d'aborder Petin savent que la camarader ie n 'était 
pas pour lui un vain mot et qu' i l chois i t toujours , 
autant que possible, ses col laborateurs parmi les 
é lèves de nos é c o l e s . 

» Si l 'homme disparait , sa mémoire survit et le 
souvenir de Pet in restera parmi nous ce lui d'un 
h o m m e r e m a r q u a b l e m e n t doué, un de c e u x qui ont, 
par leur valeur personnel le autant que par leur 
position dans la soc ié té , porté le plus haut le dra­
peau des écoles d'Arts et Métiers. 

» Adieu, c her camarade , adieu Pet in , au revoir. » 
A une heure , la funèbre cérémonie prenait fin, et 

la foule recuei l l ie , s 'écoulant l e n t e m e n t , regagnait 
Rive-de-Gier. 

P . Maillard, 
Angers 1867-70. 
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